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Cette source de Santé 
les suppriment! 
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A T T E S T A T I O N 

Voyez ce que M. D... à Calais nous 
écrit: « Les Pastille» JESSEL à base 
d'huile de foie de morue m'ont fait 
retrouver, malgré mon âgt de soixan­
te-quinze ans, une parfaite santé. > 

Vous croyez peut-être que vous prenez o n 
soin extrême de votre sante ? Il vous m a u -

• qoe des v i tamines essent ie l les qui font défaut 
dans beaucoup d'aliments par ai l leurs très 
nourrissants. 

La déficience oitaminique est un mal sour­
nois qui vous gagne si lentement que vous 
vous en apercevez à peine : c'est pour cela 
qu'el le est si dangereuse. Vous êtes n irveuse , 
le moindre effort vous fatigue, un rien vous 
met en colère, vous n'avez pas d'appétit, v o u i 
étea épnisèe. vos fonctions organiques sont 
ralenties.. . 

Les Past i l l es JKSSfcL, extrait sol ide d'huile 
de foie de morue au goût dél ic ieux, combat­
tent efficacement la déficience vitaminique. 

Elles fixent dans votre organisme le calc ium 
et tous les autres minéraux indispensables 
pour développer l'énergie dont vous avez be ­
soin pour faire face au surmenage de la vie 
moderne. 

Ces Past i l l es vous donneront un mervei l leux 
appétit, une résistance accrue aux maladies , 
une vital i té prodigieuse qui vous surprendra. 
Le grand désagrément de l'huile de foie de 
morue — son goût nauséabond — n'existe p lut 
maintenant grâce aux Past i l les JESSEL, ex* 
trait sol ide enrobe de sucre, que même le» 
enfants prennent faci lement hiver et été. Ce» 
Past i l l es cont iennent auss i du fer et d'autres 
substances remarquablement tonifiantes, qui 
enrichiront votre sang et bâtiront vos ce l lules 
nerveuses. 

Si vous êtes faible, chétive, maigre, a n é m i ­
que, déprimée, nerveuse, n'attendez pas l'épui­
sement total — cela peut vont coûter cher — 
prenez aujourd'hui même les Past i l les JESSEL 
— en vente dans les pharmacies en boites de 
Frs S.— et 1 r s 14 .50 . 
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CESSIONS 
Vit s 

P.MAITi lOT" 
Cx-Cooun a* aria a» pend. 

O N D E M A N D E 

Chauffeur-Livreur 
brevet poids lourds, très »e- | 
rleux. :obre. actif marie et 1 
père de famille. >i possible. , 
S'adresser 19. rue de la Gare, 
a Netux-les-Mines. l-« ' 

I 
B O N N E T E R I E 

COUSEUSES DE BAS 

gratuit» 
«a, f. * ârta l U t T m«t t 

A CÉDER 
Estaminet MaaM-IAaurteaa. 

petite reprise, 114, rue Natte-
nalc, Marcs-en-BarejuL 

OCCASION R A R E ! ! ! 

Alimentation Générale 

Restaurant Vaiendennes Rec. : 1.000 fr. pr 

inde une serveuse et une 
commis* de restaurant. Ecrire 
Réveil soua initiales N t i A. 

9ti97U 

(essions 
LILLE-COMMERCIAL 

CAFÉ IMMEUBLE 

Orops, Torchons,Couvre pieds Couvertures etc 
Demandez tarifs et échantillons q r a t u i t s à 
F R A N C E - T O I L E S 7 e t 9 rue S I ( Anne Lille 

Représentants demandes 

m 
ça,ifes!ll Ventes 

LA CLAIRVOYANTE 
DES PROLÉTAIRES 

Les membres de la Société 
Coopérative «La Clairvo»ante 
des Prelétairea » «>nt pues 
d'assister a 1 Assemblée Oené 

île extraordinaire qui aura 

« Apollo •. 

ORDRE D U J O U R 
tatutiou des membres 

Formation du Bureau; 
..' Pouvoirs a donner au 

C. nsell d'Administration pour 
la leali^ation des bleua meu-
hles el immeubles de la 
M.--lcté: 

4' Questions diverses 
Le Conseil 

a Administration. 
.; i de l'ar-

t,i le si clef statuts, un rapport 
Mir .a troisième question a 
i ordre du jour ^era mis a la 
• !*.&positijn ara sociétaires dans 
les lpeaux de la société. 

ï« Etant donne l'importance 
de l'assemblée, les sociétaires 
oni instamment pries d'être 

présents ei d assurer ainsi la 
validité nécessaire aux déci­
dons a prendre 80400 

Etude de M* Albert CROM-
B E T Huissier a L i l l e , 1», 

rue de la Ciel. 

VILLE DE LILLE 
:. rue Sainte-Anne 

HOTEL DES VENTES 

VENTE JUDICIAIRE 
une sellette marbre ave. sujet 
en terre cuite « Pourquoi naî­
tre esc laves ireproduction de 
i arpeauxi, un sujet en terre 
mi te « Billet doux » (signé 
Simon), deux diffuseurs, un 
tapis plein, un ditluseur. un 
porte-manteaux, une grande 
armoire, une table, trois thaï­
es, un tapis plein, un plafon­

nier, une table, un secrétaire 
avec pendulette, une chaise, 
une sellette et cache-pot. un 
petit lustre chromé, un tapis 
plein, ur. tapis plein, deux 
tables, une chaise, une cuisi­
nière au gaz Junker et Ruhe, 
etc . etc... 

Le -mercredi 7 Juin 193», * 
auaMrze neuves. 

11 sera procède a cette vente 
par le ministère de M> Singer. 
Commissaire-priseur. 

AU COMPTANT. 
Pour avis. A. CKOMBET 

7M32 

Etude de M" Jeanne CBU-
NENBERGER, Commissaire-
Priseur de Tourcoing et ses 
Cantons. Tél. (2. 

Ville de Tourcoing 
21. Vlace Charles Roussel 

V E N T E 
aux enchères publiques 

lïur suite 
de Liquidation judiciaire 

A R M O I R E E T C O M P T O I R 
F R I C O R I F I O U E S 

Matériel de Traiteur 

Armoire frigorifique « Asea » 
llU0x2O0>'80l. 

Comptoir frigorifique «Aséa» 
,'t 3 lances vitrines sous gla<-e 

3 portiU, 
l'an" 

M a c h l i 
sur | mil f l I l S S a i l » ! l T I 

*Tc?tre "̂ r rtf'^sl ». Belle* 
v ilruie giaueet ehronic. S e n e -
Jarnbon. Cuisinière à carreaux 
4 fours. Cuisinière a gaz 
< Pain ». Four à Saz. 

Quatre légumiers, plat et 
cocotte cuivre argenté. Neuf 
cocottes aluminium. Casseroles 
cuivie et autres. Deux plats a 
poisson étain. Nombreuses ter­
rines et formes a pâte. Ha­
choir, poissonnières et moules 
divers. Nombreux cartonnages 
pliants non chiffrés. Papier, 
r itelle. 

Coffre-fort. Tables. Chaises. 
Diffuseurs électriques. 

Au comptant Frais en sua. 
ï x position publique le ma­

tin de la vente. 86106 

Venta, Achat «4 
iLtxatKM dis 

a rendre a MBSMM 

BELLE FERME 
sise a Salnte-Henarlne du Fa» 
(Calvados), cent 47 hectares, 
seul tenant (1/3 herbaaas a»ee 
eau, l/J labeurs), libre leoa-
tion Saint-Michel M)»» Peur 
visiter, sadreaear a M« OO-
VAL. noUire É Salnte-Men*> 
nne du Fa» et peur traiter à 
M- LEPiLLETIER. Cemmle. 
salre - Priseur. * Valaanat 
(Manche). '8526 

Etude de M» Lucien DES-
HOUSSEAUX. Notaire à 
Lille. 14], Boulevard de la 
Liberté 

A VENDRE MAISONS 
Rue Menge et rue de Secim. 
Lille. 

S'adresser en l'étude 40VS3 

r a d i e 

Traitement sirlsea 
• t t u u , discret • SYPHILIS 

i-J.-.ÏÏS. COMMIMÉ* DE . I IHTl 
cnsplaçaot i i n t i l n i o - w ^ 6 ^ 6 . * t ' • • !*<"*—•. . I 

| U llscoa: J» fr. cure compl. (Grand aaeeade e ) t I IO fr. 
L e-sL. CeantaSM . Pk" CHkert. II . r russsst, IvielUi 

I Ut). rV» ItsMIHart. M. r. Faaarai - asaaa. r»»C«r4>*aex.tt-.*ljaa-,| 
Tsercoiat • Pharssecle DoraelW, 1S. aveaM C Orea. I 

1A LOUCHE 
contra 

75 fickefj-pnmes 

DES TORCHONS, DES SERVIETTES ET UN 
SERVICE DE TABLE COMPLET 
Vous devriez'collectionner les tickets» 

primes Sunlight-Savon Soleil. Il vous 

suffira de peu de temps, en effet, pour 

réunir le nombre de tickets permettant 

d'obtenir, gratis, le magnifique service 

de table représenté ci-dessus. Il cons­

titue un ensemble de réelle valeur : 

toutes les pièces sont en maillechort 

extra-blanc, argenté, de premier» dua­

lité, de style élégant et moderne, et-

assorties. Commencez donc, immédia­

tement, votre collection ; à votre choix 

vous pouvez obtenir chaque pièce sé­

parément ou le service complet en une 

seule fois. Mais si vous le ptéférez vous. 

SUNLIGHT 

pouvez également recevoir de 

magnifiques serviettes et torchons 

(voir détails sous l'illustration). 

Dès que vous aurez réuni le 

nombre voulu de tickets-primes, 

adressez-les, en indiquant la prime 

choisie, au Service P. des Savon­

neries Lever à Haubourdin (Nord). 

IT VOICI LES SERVIETTES 
ET LES TOtCHONS 

ta torchon (15 ticktts-primsn ou trois pour 
42 iicklit) sut «n foi/a fret résistant» ei 
mesure 80 cm. tor 55 cm. La servieffe-
éponoe. egoiement dm tris bellequaliti, 
fait 90 cm. tur 60 cm. (Un* serviette 
confre 22 fickets-primes ov trois sur-
vieffei contra 60 tickets touhmunt). 

Voici la reproduction des 
tickets-primes à découper 
sur nos bottas « t donnant 
droit à nos cadeaux. 

SAVON SOLEIL 

vmiom vous SUMMHT* SAVON «OU» 
P O U R LA TOILCTTI t 

Dts ntt.li*rs d * femmes vmpJot•nf. •golwnt, Svft-
Itght-Savon Soleil pour la toilmttm.Sa moussa •«#, mit 
•ff*r, ti pur* • . si oefty* qt«'*JI« adoucit «t romfi» !'•-
pèd+rmmi « I I * tt <W«M porttcuitèrmmfiit apprécié* , 
car « I I * assvr* u n * fraîcheur corparvHa pevroif*. 

C'KtT UNE SFÉClAUTt LEVER 

Stella-Plage 
BELLE PLAGE sable fin 
FORET DU TOUQUET 

Beaux Terrains 
Rue faite. Eau, Electric 

LOTS^ÏOOOf. 
Surf. 250 m. Fac. 8 m. 

Payable 150 fr. p. mois 

COMPTANT 5 % 

Ec. ou s'ad. Louis SAPIN 

àSteIU-Plajre(P.-d-CJ 
18.524 

A L O U E R 

Café-Hôtel-Restaurant 
installation moderne, libre de 
fournisseurs Conviendrait A 
menace du métier Bonnes 
conditions Press*. Ecr R B. 
T.E au Bevetl oui transm. 

78 517 

fndre v B Ptê 110 h seul ten 
mais, mait 7 p. prairies c le-
vHCc. bois futaie tr agr loi 
chasse. etanE. bord route. 
JOj.lXO frs. factL paiem. Aff. 
tr mtér. ANDIUi, a Betliines 
lYicnnc). W60 

EJEMPLgYt^J 

Vente par abonnements 
On demande pour Denaln et 
sa banlieue un employé ma-
ri*, faisant vélo, âge de 25 I 
4(1 ans pour iaire Ventes et 
Recettes. Minimum appointe­
ments assure. Bcr. Rcveil aux 
lettres C.D.U.Y. «2737 

CONFECTIONS 3 
MANUFACTURE 

Vêtements de travail demande 
coupeur* à domicile. Ecrire 
Keveil aux lettres B.R.C.H.. 

IGENS DE MAISON | 

BONNE A TOUT FAIRE 
nde 26. 
à Lille. 

:u.73tJ 

DIVERS 
) 

BONS BISEAUTEURS 

a vendre cause vieillesse dans 
quartier populeux Lille Lcr 
C D L'.w au Réveil. 

L^ 7L1' 

Cabinet AlcideMOREL 
COQUET CAFÉ LIBRE 

Tenu 7 ai.s IAJV CO.IV G<i ar t 

7.000 rist. 35 .000 

D'ACHAT PROUVÉ i 

28.000 PRIX TOTAL i 

2 0 . 0 0 0 C O M P T . 

Alimentation-Buvette 

LOYER 2.400 

S. Place, b. quartier 

300 .000 A F F A I R E S 

b. bénéf. 30.000 repris 

Café libre 540 hectos 
Vente fore façade fer forgé 

2 6 . 0 0 0 R I S T O U R . 

avec 110.000 comptant 
Voir Aloido MORSL 

12. r. des Pt-s de Comtnes f JHe 
43UD7 

Belle Clientèle de Lait 
.i césar UUe. Belle habitation. 
jardin, garage, auto corruner-
riale a \ec remorque. Loyer 
; j"XI ir. Ali. *-u..iiance. 

Jules Cerisier 0oéuîècViî.) 
SS. rue du Maréchal D'och. IS 

sMii 

U N E A F F A I R E ! ! ! 

C R É M E R I E 
BEURRE ET ŒUFS 

Rec. : 500 fr. par jour 
j..t dntis. — Pi IX réellement 
exceptionnel : 2o.000 francs. 

LILLE-COMMERCIAL 

Petite Ferme-Laiterie 
à céder prés Lille. 1 cheval. 
7 vaches laitières, lait vendu 
! 90. Prix a débattre. 2 hec­
tares; OJeas 1 hectare péture-

JulesCerisier (MUM*«N>' 
MSt 

FLEURS NATURELLES | 
H e> der Kives. Loyer 1.800 fr. I 
l';,n. Aitaire bon rapport. Prix 
deiiiallde, 25.000 francs. 

Jules Cerisier oeu!*0VN.>* , 
80201 | 1 

S U I S A C H E T E U R 

BOULANGERIE 
Réfflons Douai. Arras Dispose 
60.000 compUnt Ecr R B S Y 
au Réveil 68 1 » 

CLIENTÈLE DE LAIT 
beurre et œufs est lecherchéc 
i, cion Lille, habitation et pos-
s.ble. matériel laitier. Dispose 
!ic 2.i OOU fr Ecrire Réveil, aux 

fclAM» rUUlill 
airta mis en demeure 
eéder d* 4>c> everr MIS* 

ÉPICERIE-LÉGUMES 
faisant bon chiffre 

Prix total : 9.500 
Ecrire R B T A au Réveil 

ba lie 

C A F É C U L T U R E 

20 000 francs. 

Jules Cerisier O!Ù*\'\'H.) 
25. rue du Maréchal Foch. 2S. 

80203 

CAFÉ banlieue Lille 
seul près usine importante 

Libre tous fournisseur* 

Rap. net Z0.000 l'an 
prouve p comptab tout liio. 

PRIX : 35.000 FR. 

P MARTINOT M 
2(j. rue des Arts. M. LILLE 

« o l l 

D E L I N • O E M S N A O I M I N T S 
165. r d. Postes. T 208.48 Lille 
Nombr occasions de retour. 

Conditions avantageuses 
40.801 

F A B R I O U I D I M E U B L E S 
Pcndai.t le mois de juin. Je 
\-ends au véritable prix d'usine 
1O0 chambres (centi et salles 
modernes en toutes garanties. 
Simon RIOUBT, 16, i 
a TLlNiS-,-

Etude d* M* Denis LECAV. 
huissier * Aultar toeine. 
Intérieure) 

A V E N D R E 
pour oaus* d* sant* 

Bon fonds de Commerce 
(Bourre, œuts, fromasw. M* 
Unes en 1» sros) aveu beau 
magasin d* vent* au datait. 
pré* grande ville. 

Chiffre d'affaire* i loa.OM 
franc*. 

a>rlx * débattre 70Q.000 fr. 
Tris bail* insuilation corn-

mcreiai*. 
Beau et bon mi t t ru l Beau 

logement de i plooot person­
nelles. Looaui divers, cave, 
cour et deaendanee*. 

S'adresser * l'étude 

C A F É - T A B A C S 
Libre tous fournisseur! 

Ville ind. Nord- Beau logeur 
Jardin, lnstall. propre. 

Tabacs 150.000 p. an 

Buvette 60.000 fr. 
Prix total : S0.000 fr. 

P. MARTINOT 
26. rue des Arta. 26. LILLE 

§ • 

LITS DE CAMP 
pour Hotels. Entreprises 

Cantines 
Auberge de jeunesse 

170 ET 195 FR. 
pour un LIT COMPLET 

comprenant un Ut. un mate­
las, un traversin, deux draps. 

deux couvertures. 
Livraison dgmicii* franco 

Demandez Catalogue de tous 
a.itres articles contre 0 tr. 90 
en timbres. 

L E R O Y - M E R L I N 

Au Stock Américain 
7t. ni» d» la O»ro, JS 

NŒUXLES-MINBS (Tél. 21' 

(crpltaux 
ratralte* oh. do 1er. 

BONNARD. 3, r. Allait. Amien» 
1B.101 

Electricité-Automobile 
Accessoires neufs et occasion* 
114, r. Paul Latargua. LILLE 

40.850 

MARIAGES 
VEUVE SU an*, seule, atreir, 
épouserait ouvrier strloux. 
seul, région LUI*. — Ecrire 
Réveil aux lettres C.P.A.H. 

32739 

FILLES 
PALVRES 
1 A** MAniEDiWAiLLT 
a* . . . . . . . 51 

Elle était ojuitte envers le banquier. 
L'amour venait a elle, paré de toutes 

ses séductions et de toutes ses (çraces. 
Pourquoi le repousserait-elle ? 
L'Honnêteté native de la Jeune femme 

parfois se révoltait, un sourire de Théo 
la faisait taire. 

Mme Nlpce se plaignait amèrement. 
Ses filles étaient folles... oui, folles 

aussi bien l'une que l'autre. 
Jacqueline mariée de façon merveil­

leuse, était venue ce matin même lui 
reprocher son malheur. 

Le malheur d'être vingt fois million­
naire... et Ginette refusait d'accompa-
g-ner sa mère dans le monde sous le pré­
texte fallacieux que son amie Berthe 
souffrante, demandait sa présence com­
me si c'était la place d'une Jeune auprès 
d'une femme qui venait d'avoir un bobé 

Mais qu'y faire I 
Oinette possédait une volonté de fer 

et rien ne la ferait renoncer à ces vl> 
sites ridicules. 

Il était tort heureux pour la veuve que 
son gendre lui rendit justice : un hom­
me charmant, délicieux. Quant à ses 
filles, c'étaient des ingrates. Agir de la 
sorte envers une mère si tendre, qui 
s'était imposée de si lourds sacrifices 
pour assurer leur avenir... car l'avenir 
de Ginette était assuré, aussi bien que 
celui de Jacqueline, Maghod ayant pro­
mis de ne jamais abandonner sa belle-
sœur 

| Ah. ce Maghod, quelle délicatesse de 
, sentiments... quel être exquis... 
i Mais quelle tristesse pour le cœur 
d une mère que d'être si mal récompen­
sée de toute une existence de tendresse 

| et de dévouement.. 
I La Jolie femme s'essuyait les yeux... 
\ pas trop, par crainte d'enlever son dis­
cret maquillage et. soudain, oubliant 

I ses peines, mangeait des gâteaux, bu­

vait du thé et se mettait, fort gaiment. 
a parler chiffons . 

M. Morlay, que le hasard — le cher 
homme était incapable d'une indiscré­
tion — avait placé de façon a recueillir 
les plaintes de cette charmante femme, 
s'apitoyait bien sincèrement sur son 
triste sort. 

La compréhension chez lui était lente, 
la réplique — qu'elle fut nécessaire ou 
non — venait longtemps après son 
temps et, au moment où Mme Nlpce 
s'amusait follement d'une anecdote des 
plus piquantes, il s'écria : 

— Ah. les enfants, chère Madame... 
les parents qui n'en ont pas, sont bien 
heureux 1 

n y eut des petits rires étouffés. 
Agitant ses bras courts, il continua : 
— Voyez ma fille, il a fallu qu'elle 

épouse son médecin des fous et ensuite 
elle s'est mise dans la tête d'acheter la 
maison de santé... une maison affreu­
se— où il vous arrive des aventures 
désagréables ; d'ailleurs, vous en Juge­
rez car Louise va offrir une fête et les 
fous y seront. Des êtres atroces qui se 
permettent des familiarités déplorables 

J'ai tempêté, refusé de donner la dot 
et puis que voulez-vous... on m'a mis 
Lucien, mon petit-fils, dans les bras... 
il est si gentil, ce mioche-la, que J'ai dit 
oui. 

Le petit homme soupira : 
— Ah. les parents sont bien a 

plaindre... 
— Oui, les parents sont à plaindre, 

repéta plaintivement Mme Nlpce en 
choisissant un baba qui succédait à une 
religieuse. 

lie prince de Saint-Aubère se pencha 
a son oreille. 

— J'éprouve toujours le même éton­
neraient, dit-il, lorsque Je vous entends 
dire c ma fille > en parlant de Mme 
Maghod. A peine en paraissez-vous la 
soeur aînée. 

La veuve rougit d'aise. 
— Très aînée, rêpcnditxlle en cher­

chant un nouveau compliment et en le 
savourant a l'avance, quoique Je me 
sois mariée extrêmement Jeune, mais 
les soucis, la mort de mon mari, les 
ennuis que me causent sans cesse ces 
malheureuses enfants, m'ont vieillie 
avant l'âge. 

— Vous vous calomniez, chère Ma­
dame, vous êtes Jeune et demeurez char­
mante, savoureuse comme un beau 
fruit dans tout l'éclat de sa maturité. 

— Hé I hé ! intervint Morlay qui 
s'était rapproché, vous savez, mon cher 
prince, que lorsqu'un fruit est a com­
plète maturité, il est bientôt blet 

Mme Nlpce Jeta au pauvre homme un 
regard noir, mais elle n'eut pas le 
tempe de répondre un de ces mots cin­
glants qui désemparaient l'opticien, ne 
comprenant Jamais pourquoi ces flèches 
lui étalent décochées. 

Jacqueline venait d'être annoncée. 
Elle n'était peu seule, Théo raccom­

pagnait. 
C'était la première fols que les deux 

jeunes gens pénétraient ensemble dans 
un salon : ordinairement Jacqueline ar­
rivait la première. Théo la suivait au 
bout de quelques minutes. 

La jolie visiteuse embrassa affectueu­
sement Jane d'Aubierge, serra des 

mains amies, jeta une parole aimable à 
sa mère, grignota un gâteau, but deux 
tasses de thé. papota de mille choses 
puériles et se leva. 

— Nous allons jusque chez Berthe 
Balvin. déclara-t-elle. Cette pauvre pe­
tite... vraiment. Je la néglige et Je m'en 
veux, car c'est une exquise amie, mais 
on la voit si peu... elle est devenue si 
pot-au-feu... 

Laissant derrière elle un léger par­
fum, souriante et gaie, 1. jeune femme 
s'en fut, entraînant dans son sillage le 
neveu de son mari. 

Mme Nipce, comprenant que sa pré­
sence empêcherait les réflexions piquan­
tes, demeura. 

Avenue Emile-Zola. Jacqueline trouva 
Ginette. 

Depuis quinze Jours, le petit Robert 
avait une mignonne soeur qu'il considé­
rait avec plus de curiosité que de plai­
sir. 

— Pourquoi qu'a crie touz-.u ma tlte 
sosu ? avait-il demandé à l'ordonnance. 

Et celui-ci haussant les épaules 
— Pardienne, parce que c'est une 

fille. 
Si l'enfant n'avait pas été satisfait 

de la réponse, il n'en avait rien laisse 
paraître, mais au fond de son jeune 
esprit une conviction s'était faite. 

C'est qu'une f lue ne valait pas un 
garçon, et lui était un garçon 

Jacqueline vint seule chez l'officier. 
Elle pouvait traîner Théo â sa suite 

chez tes mondaines à la morale facile, 
mais dans cet intérieur simple et digne, 
elle en aurait rougi. 

La fière jeune femme, dont le coeur 

était réfractaire aux joies de la famille, 
s'humanisa devant le berceau de la nou­
velle née. 

Longuement elle contempla le bébé 
endormi. 

— Ah, songea-t-elle, voila ce qui se­
rait ma sauvegarde, mon soutien. 

Elle se courba dans une Inconsciente 
prière vers le Ciel, et une larme tomba 
de ses grands yeux noirs sur le front de 
l'enfantelet 

— Tu es heureuse, dit-elle avec une 
émotion profonde, se tournant vers la 
jeune mère, tu as choisi la meilleure 
part : l'amour et la maternité. 

— Toi aussi, tu seras heureuse, fit 
Berthe prenant affectueusement Jacque­
line contre sa poitrine et en l'embras­
sant tendrement, tu seras heureuse 
quand Dieu t'aura donné un de ces an­
ges-là. 

— Oh ! moi... 
Il y avait une telle navrance dans le 

ton dont fut prononcé ce < mol > que 
Berthe en fut bouleversée et elle allait 
chercher a consoler son amie, lorsque 
Ginette entra portant le petit Robert 
dans ses bras. 

L'enfant était boudeur. 
Gravement, il partageait une tartine 

dé confiture avec son mouton de carton, 
lorsque la jeune fille était venue te cher-
cher. 

Il avait fallu débarbouiller la fri­
mousse rose, les menottes potelées, met­
tre un tablier propre, et cette toilette 
avait Indisposé le petit homme. 

Sa mauvaise humeur ne résista pas 
lontemps devant le Joli pantin que la 
belle dame lui offrait mais comme 

Jacqueline, tirant une ficelle, faisait je­
ter au joujou un appel vague et nasil­
lard. Bébé se recula consterne. 

— Oh. fit-il. c'est co une tite sœu. 
— Une petite sœur, et pourquoi de­

manda la jeune femme, trouvant un 
sourire au milieu de son émotion. 

Compétent, Bébé daigna expliquer : 
— A crie... 
Ginette aimait sincèrement sa soeur et 

était heureuse de la voir chez son amie. 
Elle le lui dit en l'embrassant tendre­

ment. 
C'était la première fois depuis le 

mariage de Jacqueline. 
Et, pour la première fols aussi. le 

cœur de l'aînée s'amollit devant 1* ca­
dette. 

Elle lui rendit son baiser. 
Et considérant le salon simple et 

clair, modeste, mais où chaque objet 
semblait dire le bonheur, l'intimité de 
ses habitants, elle dit avec un soupir : 

— Je comprends que tu te plaises 
ici... cet Intérieur si coquet, os beau pe­
tit garçon, cette pouponne, et surtout 
la félicité qui se Ut sur tes traits de 
notre amie 

— Ah fit Berthe avec élan, viens 
donc souvent partager mon bonheur, tas 
visites seront toujours trop rares. 

Un voile de mélancolie s'était étendu 
sur te beau visage de la visiteuse, alla 
secoua doucement la tète. 

— A chacun la part qu'il a chohn. dit. 
elle : à toi. Berthe, le bonheur simple 
et grand entre ton mari et tes enfants : 
à moi. te vide du foyer «t tas —*~TWT-
ments du mondai 
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